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C’est tout l’ILCS qui est touché au cœur à 
l’annonce de la disparition de Abderrafii 
Benhallam, tant cet homme exceptionnel 

a compté dans l’histoire de l’école. Aujourd’hui 
nous voulons lui rendre hommage et le remercier 
parce que la tâche n’était pas aisée. C’est au prix 
du dépassement de difficultés et d’obstacles, et 
d’une puissance de conviction impressionante de 
sa part que l’ILCS a vu le jour en 1996. Au-delà de 
sa fonction, il nous a marqués par sa convivialité 
et sa bonne humeur, qui faisait de lui un homme 
reconnu et apprécié dans l’ensemble de notre école. 
Merci Dr. Benhallam d’avoir été, pour plusieurs 
d’entre nous, la petite flamme qui a allumé la 
passion pour le journalisme, la traduction et tous 
les autres métiers qui nous réunissent aujourd’hui 
dans cette école. Merci pour votre dévouement 
auprès des jeunes pendant toutes ces années. Merci 
de nous avoir fait voir si souvent que tout est 
possible quand on travaille fort, qu’on y met notre 
cœur et notre énergie. La petite flamme que vous 
avez allumée en nous brillera encore, encore et 
encore ! 
La rédac

Edito

Adieu Dr. Abderrafii 
Benhallam
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Nabila Benohoud
professeure de communication

Livre
Libérer votre cerveau, d’Idriss Aberkane. Le sujet 
m’intéresse beaucoup. Je pense que tout dépend 
de nous, et l’auteur prouve scientifiquement que 
si on vide notre esprit, on peut atteindre nos 
objectifs.

Film 
Les Schtroumpfs 3 et Le Roi Arthur. J’ai grandi 
avec les Schtroumpfs, et voir le film me rend 
nostalgique. Quant au roi Arthur, je pense que 
les films fantastiques de la sorte transmettent 
beaucoup de valeurs, la narration est porteuse de 
rêves et de valeurs.

Musique 
Yara de Fayrouz et l’Eté indien de Joe Dassin. 
J’aime les chansons de Fayrouz, ce sont les 
meilleures pour se réveiller le matin, et Yara est 
en fait le nom que je voulais donner à ma fille. 
Je m’identifie beaucoup à l’histoire que raconte 
Joe Dassin dans cette chanson, car j’ai eu une 
expérience pareille, ce qui me rend nostalgique 
quand je l’entends.

Halima El Aatiki
responsable comptabilité et 
ressources humaines

Livre
L’art de prendre des décisions par Ibrahim El Fiky. 
Je pense que lire ce livre va m’aider beaucoup 
dans ma vie quotidienne, et sera aussi une grande 
source d’inspiration.

Film 
J’aime bien les comédies comme celles d’Ismaïl 
Yassine et d’Adil Imam. Je compte aussi finir la 
série turque Banat Chams (Les Filles du Soleil) 
pendant cet été. Je recommande aux gens aussi 
de voir des pièces de théâtre comme Madrasat Al 
Mochaghibin (L’école des émeutiers), car je pense 
que cette comédie porte un message important 
sur le système d’éducation et à quel point il faut 
l’améliorer.

Musique 
Saâd Lamjarred, parce que j’adore sa voix, et 
puis ses chansons ont un rythme que j’apprécie. 
Je pense aussi que certaines de ses paroles ont 
beaucoup de sens.

Lu,vu,entendu

Quel livre choisir pour l’été ? Quel film regarder ? Quelle musique 
écouter ? Nous sommes allés poser la question au sein de l’ILCS.
Propos recueillis par Kenza Aziouzi, Houssameddine Benrachyq, Hanane El Arjoun,  
Nadia El Masbahi, Youssef Lakhdar Ghazal, Jihane Reqqi, Yousra Sabri.

On a adoré, on vous 
le conseille !
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Laetitia Dechanet
professeure de journalisme

Livre
Les échelles du Levant, d’Amin Maalouf, un récit puissant 
et déchirant d’un amour contrarié par la guerre. Maalouf 
a l’art de raconter la petite histoire dans la grande. 
Les destins souvent tragiques de ses héros se heurtent 
et se mêlent à la marche implacable des événements. 
Ces épopées, racontées dans un style délectable et avec 
érudition, font autant voguer l’imaginaire qu’elles secouent 
la conscience. 

Film 
Good Morning England, de Richard Curtis. L’histoire d’une 
radio pirate anglaise qui émet depuis un bateau en Mer du 
Nord avec un équipage de DJ complètement déjantés. La 
B.O. est à elle seule une anthologie du rock et de la pop 
des années 60. Ce film est si réjouissant qu’il m’a tout de 
suite donné envie de le revoir une seconde fois.

Musique 
Du jazz en général, et Louis Armstrong en particulier. 
Tout simplement parce que sa voix me bouleverse et que 
sa trompette me met en joie.  Si je dois recommander 
un morceau, ce serait Saint Louis blues. Bonne humeur 
garantie.Myriam Ezzakhrajy

professeure de journalisme

Livre
Pour cet été, je vais plonger dans la saga 
en trois tomes d’Elena Ferrante, L’amie 
prodigieuse. C’est un roman dont on dit 
beaucoup de bien et qui me tente parce que 
c’est l’histoire de deux amies qui se déroule sur 
fond de l’Italie des années 50. Une façon pour 
moi de voyager. J’ai également prévu de lire un 
roman de mon amie Yasmine Chami, Mourir 
est un enchantement. Connaissant la sensibilité 
de Yasmine et la qualité de sa plume, je sens 
que je vais me régaler. 

Film 
Je craque souvent pour des comédies 
romantiques, des drames, des «based on a true 

story » ou des films historiques. Si je devais 
recommander un film ou plutôt deux, ce serait 
Wiplash de Damien Chazelle et Discours d’un 
roi de Tom Hooper.

Musique 
En été je réécoute avec beaucoup de plaisir les 
concerts en plein air sur des places italiennes 
d’Andrea Bocelli, seul ou avec d’autres 
chanteurs. En général, j’aime bien écouter 
les musiques d’orchestre. J’ai des chansons 
préférées comme English man in New York de 
Sting, un de mes chanteurs favoris.

Asmaâ Slaoui
directrice académique 

Livre
Le pouvoir du moment présent, d’Eckhart Tolle. 
C’est un livre qui nous aide dans la vie de 
tous les jours et qui nous explique comment 
le développement personnel nous permet de 
parvenir à l’épanouissement personnel.

Film 
La La Land de Damien Chazelle, parce que je 
suis particulièrement passionnée par les films de 
type comédie musicale et romance. Ce film m’a 
marquée dans le sens où les protagonistes, deux 
rêveurs, vont vivre un périple qui fera basculer 
leur destinée.

Musique 
Shape of you de Ed Sheeran, parce que tout 
simplement c’est un hit qui a fait l’unanimité 
cette année et qui donne la pêche.
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Jean Claude Fyon
professeur de journalisme

Livre
Ces vacances, j’ai décidé d’enfin plonger dans un livre de Voltaire, 
Les lettres philosophiques. Une pièce d’anthologie du début du 18e 
siècle  qu’on peut lire morceau par morceau, sans s’essouffler. Dans ses 
lettres, Voltaire plaide la primauté de l’empirisme et de la tolérance 
comme règle de vie. 

Film 
C’est arrivé prés de chez vous. Ce film a lancé Benoît Poelvoorde, un 
acteur déjanté de ma ville d’origine (ndlr : Namur, en Belgique). 
Des journalistes s’en vont sur les pas d’un tueur qu’ils finissent 
par rejoindre dans ses crimes. J’adore le côté typé des personnages, 
l’humour grinçant et les décors qui suffisent à me ramener chez moi. 
Très belge !

Musique 
Volver de Benjamin Biolay. À la première écoute, le tout est fort 
mélancolique. En revanche, le chanteur marie délicieusement sa voix de 
tombeur aux timbres sensuels d’une série de jeunes femmes sympathiques, 
dont la toujours jeune Catherine Deneuve (lol). Rock, funky, musique de 
film : l’éclectisme musical de Volver est vraiment à découvrir sous le parasol. 

Emmanuelle Outtier
professeure de journalisme 

Livre
Brothers de Yu Hua, un portrait de la Chine 
contemporaine que l’on découvre à travers les yeux 
de deux frères : l’un tirera profit de l’ouverture au 
capitalisme débridé lorsque l’autre, plus idéaliste, plus 
intellectuel, restera sur le bord de la route. Yu Hua 
alterne moments de franche rigolade, servis par une 
prose piquante, et passages d’un tragique quasi antique.

Film 
Vertigo d’Alfred Hitchcock, indémodable et virtuose. 
Ce film représente pour moi la quintessence 
du cinéma fantastique. Le doute s’insinue 
subrepticement : est-on dans une réalité étrange ou 
bascule-t-on dans le surnaturel ? Cela nous interroge 
finalement  sur la notion de normalité et de norme. 

Musique 
Forever Changes de Love, pour son coté pop 
psychédélique qui évoque insensiblement les années 
1970. Quand je pense à Love, deux images me 
viennent : celle d’un road-trip improvisé ou celle d’un 
apéro entre amis. Les vacances, quoi.

Frédérique Prabonnaud
professeure de journalisme

Livre
Petit pays, de Gaël Faye. D’accord ce n’est pas 
un livre très gai pour l’été mais impossible de le 
lâcher quand on a commencé et difficile de ne 
pas pleurer à un moment ou un autre... Gabriel, 
10 ans, fils d’un père français et d’une mère 
rwandaise, vit au Burundi. Une enfance paisible 
et insouciante jusqu’à ce qu’éclatent les guerres 
ethniques au Rwanda et au Burundi entre 
Hutus et Tutsis. 

Film 
Les Hommes du Président, avec Dustin Hoffman 
et Robert Redford, deux grands acteurs. C’est 

l’histoire, vraie, des deux journalistes américains 
du Washington Post qui ont enquêté sur le 
scandale du Watergate, scandale qui aboutira à 
la chutte du président Richard Nixon. Un bel 
exemple de journalisme d’investigation !

Musique 
Zanaka de Jaïn parce que c’est un disque qui 
met de bonne humeur et donne envie de danser 
et de chanter. Jaïn est française née à Toulouse 
mais elle a vécu au Congo-Brazaville, a des 
origines malgaches (Zanaka veut dire enfant à 
Madagascar) et chante en anglais : un mélange 
très réussi.

Lu,vu,entendu
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Hind Bellahbib
chargée de la gestion 
informatique

Livre
The kite runner est le premier roman de 
l’Américain d’origine afghane Khaled Hosseini. 
Ce roman riche en émotions  m’a donnée un 
aperçu de l’Afghanistan avant les Talibans. Il 
relate les traditions fortes du pays à travers l’amitié 
du protagoniste avec son ami et serviteur. 

Film 
Ghost in the Shell 2, de Mamoru Oshii. J’aime 
bien ce film parce qu’il est romantique et 
dramatique,  et surtout c’est un  film d’animation 
japonais et je suis fan de la culture japonaise. 

Musique 
Saharna ya leil d’Élissa. La pop arabe est mon 
genre préféré, surtout la libanaise qui est la plus 
proche de moi. 

Mohamed Benmansour
professeur de marketing 

Livre
Je propose comme livre La voie de la non-violence de Mohandas 
Karamchand Gandhi et Sarvepalli Radhakrishnan, parce que la non-
violence est la loi de notre espèce, comme la violence est la loi de la jungle 
qui repose sur la force physique et parce que la dignité de l’homme exige 
d’obéir à une loi supérieure, qu’est la force de l’esprit.

Film 
Gandhi de Richard Attenborough, qui a remporté l’Oscar du meilleur 
film en 1983. Un film biographique racontant la vie de Gandhi.

Musique 
Etant adepte de la musique douce et étant donné qu’on a besoin de 
calme en cette période au Maroc, je recommande les morceaux du célèbre 
chanteur français Charles Aznavour. 

Driss El Boukili
agent de sécurité 

Livre
La Mémoire d’un roi, d’Eric Laurent. Hassan II 
était un grand roi. Ce livre permet un regard 
différent sur lui. Un homme pleinement conscient 
de la complexité du monde et des difficultés du 
pouvoir, mais également un véritable amoureux 
de son pays. 

Film 
Omar Mokhtar, un hommage poignant à un 
homme, le Lybien Omar Al Mokhtar, qui a su 
défendre, jusqu’au bout, la dignité de son peuple 
et l’honneur de sa patrie.

Musique 
Ya Rayah, de Rachid Taha. Cette chanson me 
rend heureux et me rappelle ma jeunesse.

Adil El Meslouhi
professeur de communication 

Livre
Le soleil des Scorta,  de Laurent Gaudé. On se laisse emporter par le style 
simple et poétique de l’auteur qui nous plonge dans un village du sud de 
l’Italie, Montepuccio, où naquit une famille issue d’un viol et maudite par 
le village, les Scorta. Ce qui m’a le plus touché, ce sont les liens familiaux 
indissociables, l’amour et le sacrifice. 

Film 
Les figures de l’ombre, de Theodore Melfi. Un film qui parle de trois femmes 
afro-américaines qui travaillent à la NASA, déterminées à atteindre leurs 
objectifs quoi qu’il leur en coûte. J’ai aimé leur combativité, leur courage 
face à une majorité de blancs aux États Unis au moment où les noirs étaient 
marginalisés au point d’avoir des toilettes à part. 

Musique 
L’album Résiste, qui regroupe les chansons de la comédie musicale du 
même nom. Ce sont des reprises très réussies des titres de Michel Berger, 
auteur-compositeur de génie, et de France Gall, sa femme. Les mélodies et 
les messages délivrés dans les chansons sont forts.
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Yousra Sabri
Livre
Être heureux n’est pas nécessairement 
confortable, de Thomas d’Ansembourg. 
Ce livre a changé ma vision des choses. 
Il m’a permis d’être encore plus 
optimiste et de comprendre que malgré 
les embûches dont la vie est parsemée, 
être heureux et vivre le bonheur est un 
état d’esprit qui peut se présenter à nous 
a chaque instant.

Film 
Zootopie, de Byron Howard et Rich 
Moore. Ce film explique à quel point il 
est important de devenir exactement ce 
que l’on veut être sans se laisser piétiner 
par les autres ou se laisser influencer par 
les jugements de certaines personnes.

Musique 
River flows in you de Yiruma. Cet album 
m’inspire harmonie et sérénité. La 
mélodie au piano de la chanson-titre est 
d’une grande beauté et elle permet de 
me détendre.

Houssameddine 
Benrachyq
Livre
The Lorian Legacy, de Pittaccus Lore. J’aime beaucoup 
la littérature de science-fiction, j’ai vu l’adaption du 
premier livre de cette série au cinéma et j’ai adoré. 
Depuis je suis un inconditionnel de Pittaccus Lore.

Film 
Thor, Ragnarock.  Je suis un passionné de l’univers des 
Marvels et j’attends ce film depuis plus d’un an ! 

Musique 
Bionic de Christina Aguilera, qui est mon artiste 
préférée. Je trouve que cet album est l’aboutissement 
de sa carrière. Les chansons sont provocantes, 
accrocheuses et incroyablement sexy. 

Youssef Lakhdar Ghazal 
Livre
Le Paysan de Paris de Louis Aragon. Ni roman, ni poésie, c’est plutôt 
une promenade urbaine et onirique dans le Paris des années 20. Cette 
contribution majeure de Louis Aragon au surréalisme contient pour moi 
quelques-uns de ses plus beaux textes tels que Le Passage de l’Opéra et Le 
Sentiment de la nature aux Buttes-Chaumont. 

Film 
Larmes de joie de Mario Monicelli, un petit bijou de comédie à l’italienne. 
Cette folle virée romaine entre trois ratés fabuleux un soir de Saint Sylvestre 
trouve un équilibre entre humour corrosif et mélancolie, divertissement et 
dénonciation de la société italienne de l’époque. La grande Anna Magnani est 
fabuleuse et pleine de fougue dans son rôle de Tortorella.  

Musique 
Le Best of de Buddy Holly. Quoi de mieux que du vieux rock des années 50 
pour des virées à la plage entre amis !   

Lu,vu,entendu

Les coups de 
cœur de la 
rédaction



Été 2017 - DIALNA N° 7 - 9

Hanane El Arjoun
Livre
Moi, Zlatan Ibrahimovic, par Zlatan Ibrahimovic. J’ai vraiment dévoré 
ce livre. On y découvre en détails la vie et le parcours de ce personnage 
haut en couleurs. On y découvre un Zlatan Ibrahimovic loin de son 
image publique et qui se livre sans détours.

Film 
Au pays des merveilles, de Jihane el Bahhar. Ce film est vraiment drôle. 
C’est l’histoire d’une femme bourgeoise et snob de Casablanca dont le 
mari meurt dans un coin perdu du Maroc et elle doit aller chercher le 
corps sous les ordres de sa belle-famille… Les choses se compliqueront 
vite pour elle. Je le recommande à tout ceux qui veulent passer une 
soirée agréable en famille. 

Musique 
More Life de Drake. C’est déjà l’album de l’année pour moi. Les chansons de 
Drake sont très inspirées et sa voix est au meilleur de sa forme.

Jihane 
Reqqi
Livre
Harry Potter et les Reliques de 
la Mort de J.K. Rowling. Je 
suis une aficionada de la saga 
Harry Potter et le septième de 
la série reste mon préféré.  

Film 
La La Land de Damien 
Chazelle.  Je n’ai jamais 
été une grande amatrice de 

comédies musicales mais 
ce film m’a complètement 
époustouflée. Ce n’est pas 
juste une comédie musicale, 
mais une véritable expérience, 
une leçon cinématographique 
et théâtrale complète !

Musique 
Divide de Ed Sheeran.  Cet 
opus est excellent. Les 
tubes s’enchaînent sans 
interruption et Ed Sheeran 
démontre toute l’étendue de 
son talent de compositeur 
hors normes.  

Kenza Aziouzi
Livre
L’art du bonheur du Dalaï Lama. Ce livre est un 
hymne à la vie. C’est à mon sens un livre à offrir à 
toutes les personnes que l’on aime. Il est magique 
dans la mesure où il peut être une véritable porte 
ouverte vers la résolution de nos mal-être.

Film 
Les figures de l’ombre de Theodore Melfi. Ce 
film est juste magnifique. On voit à quel point 
les droits des femmes  et particulièrement des 
femmes noires ont été durement gagnés et qu’il 
ne faut rien attendre de personne si ce n’est de 
soi-même. 

Musique 
Your Number de Ayo Jay. J’aime la musique et les 
rythmes afro-caribéens. Cette chanson me donne 
envie de bouger et crée vite de l’ambiance en 
soirée. Parfait pour les soirées d’été.

Nadia El Masbahi 
Livre
La nuit sacrée de Tahar Ben Jelloun. Ce livre raconte les 
difficultés existentielles des femmes du Maghreb, leur lutte 
pour plus reconnaissance et pour leur émancipation. J’ai été 
emportée par cette histoire hors du commun contée par un 
Tahar Ben Jelloun toujours aussi brillant. 

Film 
La Belle et la Bête de Bill Condon. J’ai été littéralement 
conquise par cette nouvelle adaptation Disney de la Belle et 
la Bête. L’histoire est très fidèle au film d’animation, et on 
retourne en enfance le temps d’une soirée.  

Musique 
Lemonade de Beyoncé. D’habitude je ne suis pas une grande 
fan de Beyoncé, j’aime bien sans plus. Mais là je dois 
reconnaître qu’elle a fait fort avec cet album qui est superbe. 
Chaque chanson a vraiment une atmosphère différente, on 
ne s’ennuie pas du tout.



Sum
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Summer University Program at ILCS,

From the July 10th to July 21s  ,2017.

Join to benefit from free multidisciplinary Workshops, in 

communication, leadership, personal development, 

teamwork, setting goals..., in French and English.

The registration deadline is Friday, June, 30th, 2017.

For all students (aged16 -26).
 

Pour plus d'infos, contactez nous au :
05 37 67 59 63/68 ou  www.ilcs.ac.ma
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international	

Trump a dit...
Le président des Etats-Unis est très actif sur son compte Twitter 
personnel «@realDonaldTrump». Florilège. 
Houssameddine Benrachyq

« Robert 
Pattinson ne 
devrait pas 
reprendre 
Kristen 
Stewart. Elle  
l’a trompé 
comme une 
chienne et 
le fera de 
nouveau - il 
suffit de 
regarder.  
Il peut  
faire  
beaucoup 
mieux ! » 

“Robert Pattinson should not  
take back Kristen Stewart. She  
cheated on him like a dog 
& will do it again – just 
watch. He can  
do much better ! ”

« Il fait très froid et il 
neige à New York—
nous avons besoin 

d’un réchauffement 
climatique »

“It’s freezing and snowing  
in New York we need  

global warming!”

 



Été 2017 - DIALNA N° 7 - 11

« Les États-Unis doivent renforcer et étendre 
grandement leur capacité nucléaire jusqu’à 
ce que le monde devienne plus conscient 
concernant les armes nucléaires »
“The United States must greatly strengthen and expand its nuclear capability until such time as the 
world comes to its senses regarding nukes”

« Obama est sans aucun 
doute le pire président 
qui soit. Je prédis 
qu’il va maintenant 
faire quelque chose 
de vraiment mauvais et 
totalement stupide pour 
montrer sa virilité »
“Obama is, without question, the WORST EVER president. 
I predict he will now do something really bad and totally 
stupid to show manhood”

« 26 000 cas 
d’agressions sexuelles 
non signalées dans 
l’armée - seulement 
238 condamnations. 
Qu’espéraient ces 
génies en mettant 
ensemble des hommes 
et des femmes ? » 
“26,000 unreported sexual assaults in the 
military-only 238 convictions. What did 
these geniuses expect when they put men & 
women together?”
 

« Désolé les 
losers et les 
rageux, mais 
mon Q.I. est 
l’un des plus 
élevés - et 
vous le savez 
bien ! Ne vous 
sentez pas 
aussi stupides 
ou menacés, 
ce n’est pas 
votre faute »
“Sorry losers and haters, but my I.Q. 
is one of the highest – and you all 
know it ! Please don’t feel so stupid or 
insecure, it’s not your fault”
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Le pays de Mao vous réserve de nombreuses surprises. Voici quelques 
conseils pour réussir son séjour et ne pas se sentir dépaysé.
Yousra Sabri

Guide du voyageur en Chine

international

Burger d’âne
Les burgers c’est bon, mais avec une 
touche chinoise ça donne un Donkey 
burger (hamburger à la viande d’âne), 
et c’est là que le terme bon devient très 
relatif. Ne soyez pas surpris, les Chinois 
sont tout de même très connus pour leur 
innovation, non ?

Mayo au petit-dej
Le maïs et la mayonnaise sont des ingré-
dients de base pour pratiquement tout ! 
Imaginez-vous votre viennoiserie du 
matin enduit de sauce mayonnaise ? Ou 

alors votre pizza ? Et pour vous rafraîchir, 
quoi de mieux qu’une glace à la saveur 
maïs ou un jus de maïs ? Vous serez tout 
aussi surpris par la vapeur s’échappant de 
votre verre d’eau. Eh oui, l’eau est servie 
bien chaude !

Drôles d’œufs !
Les œufs durs, les œufs à la coque, 
les œufs pochés, les œufs mollets, on 
en trouve partout dans le monde. Par 
contre, les « œufs de garçon vierge » 
(urine eggs) n’existent rien qu’en Chine. 
Ce sont des œufs bouillis pendant une 

journée entière dans l’urine des garçons 
de moins de 10 ans et, selon la méde-
cine traditionnelle chinoise, c’est très 
bénéfique pour la santé. Eh oui ! C’est ce 
qu’on appelle la « créativité »... mais à la 
chinoise!

On ne badine pas avec la sécurité
Les autorités chinoises contrôlent tout ! 
En tant qu’étranger dans le pays de Mao, 
vous êtes censé présenter votre passeport 
pour acheter des billets de train et au 
check in avant de monter en train. A 
l’achat d’un ticket, n’oubliez surtout pas 
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de vérifier que votre nom et numéro de 
passeport sont correctement imprimés 
dessus, sinon il est invalide.Pensez à bien 
vous reposer tout au long du trajet, parce 
que dès votre arrivée, un marathon vous 
attend. Que vous comptiez passer la jour-
née ou dormir chez un ami, vous serez 
contraints de vous enregistrer au poste de 
police de la ville. Par contre, pour éviter 
ceci, il est préférable d’opter pour un 
séjour à l’hôtel qui se chargera de vous 
enregistrer.

On ne se mouche pas en public
La quasi-totalité des citadins portent des 
masques pour se protéger de la pollution. 
Mais ils s’avèrent surtout utiles pour se 
prémunir des rots et flatulences que les 
Chinois ne se gênent pas d’émettre en 
permanence dans l’espace public. Ils ont 
également tendance à cracher dans la 
rue en émettant des raclements de gorge 
particulièrement bruyants. En revanche, 
les Chinois trouvent très sale de voir 
quelqu’un qui se mouche. Bon à savoir !

Brushing nocturne
La quasi-totalité des restaurants chinois 
ont la particularité de fermer tôt, c’est à 
dire à 21h. Mais ne vous inquiétez pas, si 
jamais vous ratez l’heure de votre dîner, 
vous pourrez vous amuser à faire le tour 
des salons de coiffure qui restent ouverts 
jusqu’à 3h du matin.

Do you speak english ?
Contrairement à ce que l’on pense, les 
Chinois ne sont pas très familiers avec les 
langues étrangères. Bien que le pays soit 
la première puissance économique mon-
diale, vous trouverez rarement des gens 
qui comprennent et parlent l’anglais. 
Pensez à toujours charger la batterie de 
votre téléphone, vous aurez besoin de 
votre traducteur 24/24h.

Politesse à géométrie variable
Comme vous le savez déjà, la Chine est 
un pays très surpeuplé. Il faudra alors 
vous attendre à être bousculé, souvent 
violemment, et n’espérez pas qu’on vous 

présente des excuses. Eh oui, les Chinois 
ne sont pas très polis dans la rue. 
Cependant, il y a des règles de politesse 
strictes auxquelles vous allez devoir vous 
adaptez. Si jamais, par exemple, on vous 
offre un cadeau, ne vous dépêchez pas de 
l’accepter. Il faudra que vous le refusiez 
trois fois minimum avant de le prendre. 
Idem pour vous quand vous offrez un 
cadeau, il faut que vous insistiez mini-
mum trois fois.

Souriez vous êtes photographié !
Les Chinois sont fascinés et intrigués par 
les étrangers. Que vous soyez dans une 
campagne reculée ou en plein cœur de 
Shanghai, de nombreux Chinois vous 
fixeront avec insistance. Ils ne cesseront 
de vous dévisager même s’ils voient 
que vous les avez remarqués. Et pour 
immortaliser l’instant, ils finiront même 
par vous prendre en photo. Bref, ne 
vous inquiétez pas si un Chinois fait son 
paparazzi ou veut prendre une photo avec 
vous, ce sera votre minute de gloire !
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A l’école, étiez-vous une bonne élève ?
Plutôt bon, voire très bon dans certaines matières.
 
Étiez-vous plutôt la star de la classe ou 
le souffre-douleur ?
La star de la classe, le souffre-douleur de la cour 
de récré.

Et avec les profs, étiez-vous leur 
chouchou ou leur bête noire ?
Le chouchou pour certains (ceux que j’aimais bien) 
et la super méga bête noire pour tous les autres.
 
Quel était votre moyen de transport 
pour aller à l’école ?
En voiture, à pied, en bus, en métro, cela dépend 
des époques.

Aviez-vous une matière de prédilection ? 
Un prof qui vous a particulièrement mar-
quée ?
Plusieurs profs m’ont marqué car ils ont été là 
pour moi, ils m’ont soutenu et m’ont encouragé, 
il ont cru en moi et ont compris dès le début que 
j’étais « différent ». Cela demande une certaine 
passion dans son travail que j’ai toujours admirée 
chez certains profs.
 
Quelle est la période de votre scolarité 
que vous avez préférée ?
De la terminale à ma troisième année d’école supé-
rieure. J’étais indépendant, libre, avec la soif de 
la découverte, et assez stupide et insouciant pour 
faire exactement ce que je voulais, quand je le vou-
lais et où je le voulais. 

Amine K. 
« J’ai toujours voulu 
rendre les gens heureux »

à l’école avec…

 
Faisiez-vous l’école buissonnière ?
Oooh que oui !
 
Pendant les contrôles, vous arrivait-il de 
tricher ?
Oui, mais en général c’étaient plus mes amis qui 
copiaient sur moi, on avait mis en place des sys-
tèmes assez ingénieux au fil du temps.
 
Avez-vous passé beaucoup de temps en 
colle ?
Oui mais pas trop, j’arrivais toujours plus ou en 
moins à m’en sortir sans sanction, un grand sou-
rire et un bon discours peut vous sortir de pas mal 
de pétrins.
 
Quel est votre meilleur souvenir ? Et le 
pire ?
Too many events, not enough memory...
 
Avez-vous toujours su quel métier vous 
feriez plus tard ?
Pas du tout, je ne le sais toujours pas à ce jour 
d’ailleurs. J’ai toujours su que je voulais rendre les 
gens heureux, après par quel moyen, cela évolue 
avec le temps et l’époque.
 
Aujourd’hui, pensez-vous que les études 
sont indispensables pour réussir ?
Mes acquis pédagogiques ont été nécessaires à ma 
vie de DJ et d’entrepreneur, pour la simple et bonne 
raison que les études donnent une certaine rigueur 
et une manière de penser. On ne peut envisager 
une carrière artistique sur le long terme sans voir 
ça comme un métier avec des règles et des codes, 

Le CV
1984 
Voit le jour à Rabat.

2002 
Décroche son bac au 
Grand lycée franco-
libanais de Beyrouth

2005-2007 
Etudie le 
Management et 
Market Finance 
à Paris Graduate 
School of 
Management. 

2008 
Obtient un master 
en finances à l’ESG 
Paris

2010 
Crée le collectif 
Moroko Loko

Amine Akesbi, de son vrai nom, est non seulement l’un 
des meilleurs DJs marocains mais aussi le fondateur du 
Moroccan Electronic Music Movement, plus connu sous 
le nom de Moroko Loko.
Propos recueillis par Kenza Aziouzi
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mais surtout avec un professionnalisme obligatoire si 
l’ont veut durer. certes cela ne passe pas forcément 
par les études, mais cela aide. Pour ce qui est de ma 
vie d’entrepreneur, la réponse est aussi simple, mon 
parcours académique mais aussi les valeurs que m’ont 
inculquées mes parents ont fait que j’ai essayé tant 
bien que mal d’imposer mon style et mes idées sans 
jamais faire de compromis. cela m’a aussi appris com-
ment gérer et exploiter au maximum mes idées afin 
de le rendre réelles et pérennes. toute personne, quel 
que soit le domaine artistique ou autre, devrait faire 
des études, si bien sûr elle en a la chance. cela forge 
l’être humain et lui donne les bagages nécessaires afin 
d’évoluer dans le monde d’aujourd’hui.

« Mes acquis 
pédagogiques 
ont été 
nécessaires à 
ma vie de DJ et 
d’entrepreneur, 
parce que les 
études donnent 
une certaine 
rigueur »

Aimeriez-vous retourner à l’école un jour ?
J’aimerais grave retourner à l’école, mais pour y 
suivre des cours de musique ou d’ingénieurie en 
rapport avec la musique.

Si vous pouviez parler à l’enfant que vous 
étiez, que lui diriez-vous ?
tes parents se sacrifient tous les jours pour te donner 
la meilleure éducation et les meilleurs outils pour 
affronter la vie d’adulte, et toi tu ne penses qu’aux 
jeux vidéos, la fête, la musique et les filles ! Wa jma3 
rasa al’7***R. Mais cela n’aura aucun effet sur cet 
enfant ou cet adolescent, il avait juste besoin de faire 
ses propres expériences and learn the hard way.
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témoignage

Etudiante à l’ILCS, Hafsa Khalil a décidé de confier à Dialna son 
histoire d’enfant adoptée. Une histoire avec laquelle elle vit en paix.
Par Hafsa Khalil

Laissons X tranquille

Il y a de cela quelques mois j’ai éteint 
ma 23e bougie. Et je sais depuis 
longtemps que je suis née sous X. Je 

sais où et quand je suis née, mais je ne sais 
pas de qui. À ma naissance, à l’hôpital civil 
de Marrakech, le 24 mars 1994,  j’ai été 
immédiatement isolée des autres bébés. 
Ma mère s’était enfuie. Deux jours plus 
tard, je suis née une deuxième fois. J’ai 
été transférée au sein d’une famille qui 
cherchait à adopter. Je n’y ai manqué de 
rien, sinon d’attention. Paraît-il que j’étais 
passée maîtresse dans l’art des pleurs. Tou-
jours est-il que j’ai eu la chance d’affronter 
mes premiers mois de solitude dans un 
univers relativement stable et sécurisant. 
Et c’est ainsi qu’a commencé la plus belle 
histoire d’amour de ma vie. Je pense sincè-
rement que notre rencontre a été un coup 
de foudre. Je crois que nous nous sommes 
adoptés. L’amour qui nous unit est 
indescriptible. Ma mère ne m’a certes pas 
portée dans son ventre pendant neuf mois 
mais cela ne change rien. Mes parents 
m’ont attendue encore plus longtemps et 
m’ont désirée peut-être plus fort que s’ils 
m’avaient eue naturellement. 

« Je me garde de juger ma mère »
Souvent, quand je partage cette histoire, 
on me demande si j’ai le désir de connaître 
mes parents biologiques. J’aimerais bien 
les connaître mais ce n’est pas un besoin  
obsessionnel. C’est comme une espèce de 
trou noir que je n’arrive pas à combler. 
Je me garde de juger ma mère et préfère 
me dire qu’elle a fait ce qui était le mieux 
pour tout le monde. Elle ignorait ce qui 
m’attendait, mais elle se savait incapable 
de me l’offrir et je l’en remercie. Je ne sais 
pas si à sa place j’aurais eu le courage de 
cet aveu de faiblesse.
Alors voilà, je m’accorde parfois le droit 
de rêver à une ascendance royale asiatique 
avec mes yeux bridés et mon teint basané, 

ou à des gènes de savant fou. En vrai, 
j’aime ma vie, la vraie. Je ne vis pas cette 
histoire comme un abandon. Il a eu lieu, 
c’est certain. Mais je ne veux pas de ce 
mot dans mon histoire. Je crois qu’il était 
un mal nécessaire qui m’a permis de vivre 
la vie qui m’appartient et que je n’échan-
gerais contre rien au monde. J’ai la chance 
d’avoir des parents formidables, une 
famille incroyable et des amis fantastiques. 
Je refuse de tout gâcher avec un mythe 
fondateur douteux et illusoire.

Soudain, le choc
J’avais 13 ans quand ma mère adoptive 
a décidé de tout m’apprendre d’un seul 
coup. Je n’étais pas si étonnée que ça car 
j’ai toujours ressenti que j’étais différente 
des autres. J’ai été intriguée par la possibi-
lité de retrouver mes parents biologiques. 
Je me disais que tous mes problèmes 
venaient de mon adoption et que retrou-
ver mes racines résoudrait tout. C’était 
comme une sorte d’excuse très pratique. 
J’ai mal vécu cette nouvelle réalité. Surtout 

en pleine période d’adolescence. Il m’a 
fallu beaucoup de temps pour accepter 
cette partie de ma vie dont je suis fière, 
aujourd’hui. Je n’ai aucun mal à en parler. 
J’ai même tendance à être tellement à 
l’aise avec le sujet que mes interlocuteurs 
sont parfois décontenancés.
D’ailleurs je me permets un petit conseil. 
Si parmi vous certain(e)s envisagent 
d’adopter, par pitié, parlez-en avec votre 
enfant le plus tôt possible. C’est son 
histoire tout autant que la vôtre et il a le 
droit, sinon le besoin, de savoir. Je peux 
vous promettre qu’il vous sera éternel-
lement reconnaissant de cet aveu. Dans 
mon cas, je n’hésite jamais à parler de mes 
doutes ou à poser mes questions concer-
nant l’adoption à mes parents. J’estime 
que je leur dois bien ça et que c’est une 
condition sine qua non à la relation de 
confiance qu’ils ont choisi d’instaurer au 
début de notre histoire. Cependant, je suis 
tout à fait consciente que mon histoire 
n’est pas universelle. C’est une histoire 
d’amour, elle ne répond à aucune règle. Q
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Un serpent dans le cou, une croix 
derrière l’épaule et une larme 
tatouée sur la joue. Au total, 35 

tatouages ornent le corps de celui qui 
se fait appeler « le chirurgien ». Pour ce 
tatoueur de 29 ans, le tatouage est ni plus 
ni moins de l’art. Père d’une petite fille, il 
affirme subvenir aux besoins de sa petite 
famille grâce à sa passion. Il a été formé 
par un ami en France pendant ses études 
de droit, qu’il a fini par abandonner. 
Tatoueur depuis 2010 dans le quartier 
Racine de Casablanca, le chirurgien a  
beaucoup de mal à exercer librement dans 
son pays. Pratique ancestrale chez les Ama-
zighs et de plus en plus à la mode dans les 
grandes villes du royaume, le tatouage est 
interdit indirectement par le Coran qui 
affirme qu’« il ne faut pas altérer la création 
divine ». 

Une chambre de torture
« Il existe deux types de tatoueurs au 
Maroc. Celui qui est dans l’illégalité totale, 
et celui qui a la chance d’avoir un salon 
officiel. Même si la plupart de ceux qui 
exercent librement sont des étrangers », 
explique le chirurgien en ouvrant la porte 
de son studio. Il précise : « Je pense que 
ceux qui parviennent à exercer librement 
sont ceux qui ont le bras assez long, ceux 
qui ont des relations ou qui sont riches 

tout simplement, vu qu’à la base ce n’est 
pas permis ».
À défaut d’avoir un statut reconnu par 
l’Etat, certains tatoueurs optent pour un 
studio clandestin. Le chirurgien fait partie 
de cette catégorie de tatoueurs maro-
cains qui exercent dans des appartements 
aménagés comme un salon de tatouage. 
Une forte odeur de dissolvant plane dans 
ce lieu où trône un fauteuil semblable à 
celui des dentistes avec une lampe fixée 
juste au-dessus. Un repose-bras et un 
tabouret à roulettes sont placés de part et 
d’autre. Toute une armée d’instruments, 
de machines à tatouer et d’ancres sont 
posés sur une étagère et une table. « C’est 
sans doute pour cela qu’on m’appelle le 
chirurgien, mon studio ressemble à une 
chambre de torture ». 
Les clients du chirurgien sont de tous 
âges, et de toutes professions. « Le 
tatouage est peut-être interdit mais ça 
se tatoue dans tous les coins ici. Hormis 
le fait que j’aime tatouer, j’aime égale-
ment le contact avec les gens. Je pense 
avoir rencontré au moins 30 nationalités 
différentes ». Il lui arrive cependant de 
refuser de tatouer un client pour deux 
raisons. Si la personne est mineure, ou si 
elle souhaite avoir un tatouage « fasciste », 
ou qui se réfère à une doctrine reflétant 
un régime autoritaire. Certains tatouages 

symboliques sont rarement utilisés, telle 
que la larme que le chirurgien a sur la 
joue. En général le tatouage varie en fonc-
tion des différentes cultures et civilisa-
tions, et des endroits du corps sur lesquels 
ils sont appliqués. « Certains préfèrent des 
tatouages old school et d’autres optent 
pour des tatouages au style graphique. 
Les jeunes filles préfèrent très souvent des 
motifs à fleurs, cœurs, papillons, étoiles… 
et les garçons plutôt des symboles ». 

Question de talent
Le tatouage est souvent associé à la 
douleur. En effet, selon les endroits, elle 
peut plus ou moins se faire ressentir. 
Mais la plupart du temps, il s’agit d’une 
douleur psychologique associée à la peur 
de l’aiguille et donc facilement évitable. 
« Les clients ont très souvent peur avant 
un tatouage mais à la fin ils affirment 
n’avoir ressenti que des picotements et 
des petites gênes désagréables mais sans 
réelle douleur ». D’après le chirurgien, 
tout est une question de talent. Il est déçu 
de ne pas avoir de salon officiel et de ne 
pas être reconnu pour ce qu’il fait. Il n’a 
pas de page Facebook et encore moins de 
blog. Les doigts croisés, le regard rêveur, 
il dit en souriant : « Je suis quand même 
content de voir à quel point les gens 
aiment ce que je fais ». Q  

Encore mal vu au Maroc, le métier de tatoueur oscille entre usage 
légal et pratique clandestine. Rencontre avec l’un d’entre eux, qui 
officie dans un studio clandestin à défaut d’avoir pignon sur rue.
Djamila Djamalladine

Le tabou du tattoo

société
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« Le tatouage est peut-être interdit, mais  
ça se tatoue dans tous les coins ici »
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Becoming a Journalist, Reporter,
Web journalist, Chief editor...

or Radio or TV speaker,
With ILCS Rabat & ESJ Paris, is possible.

Registrations are open on:
www.ilcs.ac.ma

BECOME A JOURNALIST!
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« Je ne veux pas aller à la ville, je veux que la ville vienne à 
moi », lance l’un des enfants de Tikhfest, un petit village du 
Haut-Atlas situé sur la route d’Oukaïmeden, à 60 km de 
Marrakech. Un village où plusieurs besoins vitaux que les gens 
de la ville prennent pour acquis ne sont pas assurés, mais où 
les villageois sont très heureux de leur vie simple. Les hommes 
du village partent dans les grandes villes pour travailler dans 
la construction ou le commerce, tandis que les femmes restent 
au village pour s’occuper des tâches ménagères, de la moisson, 
ainsi que des enfants. Les garçons assez chanceux poursuivent 
leurs études à Marrakech ou à Ourika, les filles quant à elles 
passent presque leur vie entière au village, mariées très jeunes. 
Depuis 12 ans maintenant, l’ILCS organise chaque année un 
voyage de leadership avec les étudiants de 2e année. Un séjour 

d’une semaine qui permet non seulement de prendre la mesure 
de la situation, mais aussi d’essayer d’apporter des solutions, 
qui pourraient se concrétiser en projets pour combler certains 
besoins.
 
Jour 1 : un monde très différent
Chacun d’entre nous avait ses propres préjugés sur Tikhfest 
avant même d’y mettre les pieds. Certains ne voyaient pas 
vraiment l’intérêt de ce voyage, d’autres étaient juste terrifiés à 
l’idée d’aller dans un endroit où les conditions d’hygiène de base 
ne sont pas garanties. Mais plusieurs d’entre nous ont changé 
d’avis dès que le minibus s’est arrêté devant le petit village au 
milieu des montagnes. On n’arrivait pas vraiment à dire ce qui 
faisait le plus chaud au cœur : la nature magnifique qui entou-

Comme chaque année, les étudiants de 2e année se sont rendus  
en voyage de leadership à Tikhfest, un village de l’Atlas situé  
à 60 km de Marrakech. Récit d’un séjour marquant.
Houssameddine Benrachyq

Souvenirs de Tikhfest 

reportage
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rait le village ou les visages des petits enfants qui sont venus à 
notre rencontre dès qu’on a mis le pied à terre. Plus on avançait 
vers les maisons avec nos bagages, plus on se rendait compte que 
nous étions vraiment dans un monde très différent. 

Jour 2 : à la découverte du village
Dès notre réveil, nous étions tous très excités de découvrir 
le village, de rencontrer les villageois, et de connaître leurs 
coutumes et leurs traditions. Rachid, un jeune homme de 21 
ans, s’est porté volontaire pour nous faire une visite guidée des 
endroits les plus splendides du village. Donc, à 10h du matin, 
tout le monde était prêt pour la randonnée. Nous avons marché 
près d’une heure et demie tout au long d’une vallée, et à chaque 
détour, plus de choses à voir. Près d’une petite rivière au pied 
de la vallée, nous avons eu notre premier cours en leadership 
avec Mme Ezzakhrajy, la professeure de journalisme qui nous 
a accompagnés dans ce voyage. Pendant cette séance en pleine 
nature, nous avons fixé nos objectifs, et on s’est tous rappelé 
qu’on n’était pas là juste pour s’amuser, mais pour apporter de 
l’aide aux habitants du village. 

Jour 3 : à la rencontre des enfants
Un grand nombre des villages du Maroc ont un problème com-
mun : l’école. Bien que Tikhfest dispose d’une école primaire, 
cela n’empêche que le problème n’était pas tout à fait résolu. 
En effet, les enfants qui intégraient la première année n’avaient 
pas les connaissances de base nécessaires pour ce niveau. Ils 
n’ont jamais ouvert de livre, ni appris aucunes lettre, ce qui 
les mettait très en retard aux yeux du système éducatif. Donc, 
au cours des voyages précédents, l’ILCS a décidé de bâtir une 
crèche au sein du village, pour que les enfants aient l’occasion 
d’apprendre les connaissances fondamentales avant de passer 
en primaire. Nous avons pu visiter cette crèche et interagir avec 
les petits. Nous avons pu constater qu’ils sont passionnés par ce 
que leur maîtresse leur apprend, et qu’ils veulent apprendre plus 
pour aider leur village dans le futur

Jour 4 : un problème, des solutions
Il était temps de passer aux choses sérieuses. Après trois jours 
de récolte d’informations auprès des villageois, nous avons 
organisé une réunion pour évoquer en détails les problèmes 

qu’ils rencontrent, et de ce pas fixer des objectifs et proposer 
des solutions. Nous avons aussi pu parler avec les membres de 
l’association « Al Barak », une coopérative créée par les hommes 
du village en 2002. C’est grâce à cette association qu’il y a de 
l’eau potable dans les maisons. Voilà ce qu’on a pu avoir comme 
informations : l’association paye 4000 à 5000 DH par mois 
d’électricité, pour faire fonctionner la pompe qui fournit l’eau 
au village. Il y a 108 familles, chaque famille paye une contri-
bution à l’association de 25 DH par mois, plus 6 DH/tonne 
pour l’eau. Donc en général, le problème essentiel semble être 
l’électricité et le manque de revenus. Voici donc les solutions 
qu’on a pu trouver : mettre en place des panneaux solaires pour 
réduire la consommation en électricité. Nous avons aussi pensé 
à créer une coopérative pour les femmes du village, où elles 
pourront fabriquer des produits artisanaux et traditionnels que 
les hommes pourront vendre dans les grandes villes. Ces projets 
et d’autres sont toujours en cours d’étude, nous sommes restés 
en contact avec l’association pour que d’ici l’année prochaine 
on puisse réaliser nos objectifs pour ce village. 

Jour 5 : direction le sommet de la montagne
Quand on veut, on peut. C’est la chose la plus importante que 
plusieurs d’entre nous ont apprise pendant ce voyage. Et ce qui 
nous a vraiment permis d’en prendre conscience, c’est le jour 
où l’on a pu surmonter nos peurs, et pour certains leur caprice, 
et escalader l’une des plus hautes montagnes qui entoure le vil-
lage. A 6 h du matin, sept d’entre nous étaient réveillés et prêts 
pour l’aventure. Rachid, qui est devenu notre guide durant tout 
notre séjour, a accepté de nous accompagner pour nous mon-
trer le chemin. Si la vue depuis le village était belle, elle s’avère 
pâle par rapport à celle que l’on a depuis le sommet. Et alors 
que nous descendions, nous étions tous fiers de nous-mêmes, 
mais aussi un peu tristes à l’idée de partir le lendemain matin.
Cette expérience a été une vraie aventure, à la fois amusante et 
instructive. Cela nous a fait réaliser à quel point nous sommes 
chanceux de vivre en ville et d’avoir toutes ces choses que nous 
utilisons dans notre quotidien, mais dont nous n’avons pas 
conscience jusqu’à ce qu’on les perde. Notre groupe est toujours 
en train de travailler sur les projets qu’on a proposés, espé-
rons que cela apportera une véritable aide à ce petit village, et 
ouvrira un chemin vers leur totale autonomie et indépendance.

Quand on veut, on peut, c’est la chose la 
plus importante que nous ayons apprise 

pendant ce voyage

reportage
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Une première au Maroc : le Musée Moham-
med VI d’art moderne et d’art contempo-
rain de Rabat accueille jusqu’au 31 juillet 
une exposition consacrée à Picasso. S’étalant 
sur 900 mètres carrés, l’exposition « Face à 
Picasso » réunit 115 œuvres issues de la col-
lection du Musée national Picasso de Paris. 
Tableaux, sculptures, photographies, céra-
miques, estampes et dessins… le choix est 
large. Le parcours s’étale sur onze sections 
chrono-thématiques qui révèlent l’ensemble 
des techniques et styles de l’artiste, un génie 
qui n’a cessé d’explorer son modèle et le 
métamorphoser. 
Un témoignage vivant qui retrace l’histoire 
de sa jeunesse, des années de misère et de 
pauvreté, dévoilant des portraits de famille 
et d’amis proches. Le traitement de la figure 
humaine est le fil rouge de cette exposition 
qui s’ouvre avec Le peintre et son modèle, 
peint à Avignon, la ville où seront exposées 
ses dernières toiles quelques mois après sa 
mort, au Palais des papes en 1973. 
Encouragé par son père, professeur de 
dessin à Malaga, Pablo Picasso peint dès 

l’âge de quatorze ans et présente l’un de 
ses premiers chefs-d’œuvre, La fillette aux 
pieds nus (1895), influencé par le peintre 
baroque espagnol José de Ribera. S’ensuit 
la série autour du Déjeuner sur l’herbe, une 
référence aux maîtres anciens, les peintres 
du passé, là où le travail de Picasso sur la 
figure est fondu dans un paysage. Les por-
traits de Picasso photgraphiés par Dora 
Maar, sa muse et amante, ponctuent le par-
cours. On ressent l’obsession du thème « le 
peintre et son modèle » à travers de nom-
breuses œuvres iconiques comme La femme 
aux mains jointes (1907), La lecture (1932), 
La cuisine (1948), La femme enceinte (1959) 
ou Le jeune peintre (1972)

Naissance du cubisme
Les Demoiselles d’Avignon (1907) en est l’ul-
time exemple, considéré comme l’un des 
plus importants tableaux dans l’histoire de 
la peinture, fondateur de ce nouveau langage 
plastique aux plusieurs angles de vue qu’est 
le cubisme. Parmi les nombreux person-
nages qui peuplent les années cubistes, on 

retrouve les femmes au chapeau, hommes 
attablés ou à la pipe, ainsi que la figure de 
la guitare, L’homme à la guitare peint en 
1911. Une œuvre essentielle qui caractérise 
le cubisme analytique, une période au cours 
de laquelle la fragmentation des volumes et 
la géométrisation des plans est accentuée. 
« C’est une façon pour lui de mettre en 
avant la qualité intellectuelle de la peinture. 
La référence à la musique est essentielle dans 
l’œuvre de Picasso. La musique est un art 
de la construction, à la précision mathéma-
tique, qui ne se regarde pas et suscite une 
émotion au-delà de l’apparence visuelle. 
De la même manière, la peinture de Picasso 
ne représente pas le réel tel qu’on le voit de 
prime abord, mais elle s’attache à dévoiler 
l’essence des choses, ce qu’elles sont par 
delà les apparences », souligne Coline Zel-
lal, conservatrice au musée national Picasso 
de Paris et co-commissaire de l’exposition. 
De son œuvre, Picasso disait : « Je mets dans 
mes tableaux tout ce que j’aime. Tant pis 
pour les choses, elles n’ont qu’à s’arranger 
entre elles ». Q

L’exposition consacrée à Pablo Picasso est une occasion unique de 
voir les toiles de l’un des plus grands peintres du XXe siècle.

Kenza Aziouzi

Musée Mohammed VI

Face à Picasso

culture
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« Je mets dans mes tableaux tout ce que j’aime. 
Tant pis pour les choses, elles n’ont  

qu’à s’arranger entre elles »
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portrait

Daily d’initiés

Adam Bentoudja n’a pas attendu de trouver du travail à 
la sortie de l’école, il l’a lui-même créé. Après l’obtention 
de son diplôme de journalisme à l’ILCS en 2016, il fonde 
avec son frère « Daily.ma »,  un journal d’information en 
ligne qui compte à ce jour plus de 70 000 followers sur 
Facebook. « C’est une aventure formidable. Cela m’a 
permis de faire des rencontres incroyables, 
comme avoir la chance d’interviewer 
le rappeur français La Fouine ou 
encore le producteur de Lady 
Gaga, RedOne ». L’aventure 
d’Adam à l’ILCS commence 
en 2013. A la suite d’une 
expérience infructueuse en 
architecture à l’université 
de Florence, il décide de 
revenir au bercail et de 
tenter sa chance en jour-
nalisme. 
« L’architecture c’est pas-
sionnant mais très difficile. 
Après mûre réflexion, j’ai 
décidé de rentrer au Maroc et 
me lancer dans des études de jour-
nalisme. L’audiovisuel, l’animation et 
la radio me passionnent depuis que je suis 
petit. Plus que la presse écrite ! », s’amuse-t-il.
Après s’être renseigné sur les différentes écoles, il suit 
le conseil d’une amie qui lui suggère d’essayer l’ILCS.  
« L’école proposait exactement ce que je cherchais ça 
tombait à pic ! ».
Des décisions que ne regrette pas aujourd’hui Adam. 
« J’ai bien fait en fin de compte, le journalisme me per-
met d’être en contact avec les gens, de couvrir différents  
événements passionnants. Les journées de travail sont 
variées ça me permet de fuir ce que j’abhorre le plus : 

la routine. » Yousra, étudiante en journalisme à l’ILCS 
et ex-camarade d’Adam, avoue avoir été « bluffée » par 
l’esprit d’initiative du nouveau journaliste : « Le Daily.
ma a pu couvrir la COP22 et Mawazine, un véritable 
tour de force pour un journal fraîchement créé. Il n’est 
pas impossible que je demande à les rejoindre à l’ave-

nir », sourit-elle. Zoubida Hassani Senoussi, 
qui faisait partie de la même promo 

qu’Adam, à d’ores et déjà rejoint 
l’aventure du Daily.ma, après un 

stage de fin d’études de six mois 
au HuffPost. « C’est la preuve 
que les liens tissés au cours 
de mon parcours à l’ILCS 
se sont avérés utiles pour 
mon avenir », affirme-t-
elle. Les deux comparses 
mesurent aujourd’hui l’im-
portance de leur formation. 

« L’ILCS m’a permis d’ac-
quérir de nombreuses com-

pétences d’ordre académiques 
et professionnelles, comme 

l’esprit critique, les fondamentaux 
du journalisme, etc. Cela m’a permis 

de sortir avec les armes nécessaire pour 
affronter le monde du travail », assure Zoubida. 

Adam, quant à lui, tient à « remercier tous les profes-
seurs de l’école qui [l]’ont aidé à progresser et à avoir 
confiance en [lui]. »
Aujourd’hui, il projette de faire du Daily.ma le jour-
nal de référence sur la toile : « Mon but est de fidéliser 
les lecteurs, diversifier les contenus mais sans occulter 
la qualité des articles afin de gagner un maximum en 
notoriété. Il faut que le Daily soit le journal marocain 
numéro un sur Internet ! » Q

Après ses études de journalisme à l’ILCS,  
Adam Bentoudja a co-fondé le site d’information 

Daily.ma, où il travaille avec Zoubida Hassani 
Senoussi, une ancienne étudiante de sa promo.

Youssef Lakhdar Ghazal
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